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BRÜLEZ CE MAUDIT RE- 
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COPERNIC 


L a préface d'un des plus célèbres 
traités scientifiques de tous les 
temps, l'explication du système solaire 
de COPERNIC (son ‘De revolutionibus 
orbium caelestium libri Vi”), présentait 
ce livre comme une ‘aimable fan- 
taisie”. 

Elle émanait d'un collègue timide 
de Copernic, un certain Andréas 
Osiander. Copernic étant mort en 
1543, l'année même de la parution de 
son traité, il ne lui fut pas possible 
de la réfuter. Certes, Copernic pré- 
sentait son explication sous la forme 
d'une hypothèse, mais une hypothèse 
sérieuse et non point fantaisiste. 

Comment peut-on distinguer le fait 
de l'hypothèse? Les faits, qui sont 
l'« évidence même», ne sont eux- 
mêmes pas toujours réels. Ainsi, l'on 
tint longtemps pour évident que le 
soleil tournait autour de la Terre, que 
la Terre immobile était le centre du 
système solaire, la Reine de l'Univers 
autour de laquelle les planètes, le so- 
leil et les étoiles gravitaient mo- 
destement. C'est cette « évidence » que 
détruisit la théorie de Copernic. 

Nicolas COPERNIC naquit én Pologne 
en 1473. Son père n'était qu’un humble 
boulanger, mais son oncle, puissant 
prélat, le fit instruire et lui donna la 
possibilité de faire ses preuves. Il 
étudia les mathématiques et l'astrono- 
mie à l'Université de Cracovie et la 
médecine à l'Université de Bologne. 


Puis, à son tour, Copernic commença 
à enseigner les théories qui avaient 
prévalu pendant des siècles en Astro- 
nomie. Mais il ne tarda pas à rejeter 
ces théories pour adopter les idées 
émises par Pythagore, 1500 ans au- 
paravant. 

Pythagore avait soutenu la théorie 
selon laquelle le Soleil était au centre 


la Terre et les 
autres planètes tournant autour de lui. 
Mais Aristote tourna cette théorie en 
dérision et, tout au moins dans les 


de notre système, 


écoles, on abandonna les idées de 
Pythagore. Jusqu'au Moyen-Age, Aris- 
tote fut l'oracle de tous les savants 
et philosophes. 


Mais Copernic commence à exposer 
la théorie selon laquelle le système 
solaire est héliocentrique — centré sur 
le soleil — et la Terre et les autres 
planètes animées d'un double mouve- 
ment de rotation: elles tournent sur 
elles-mêmes comme des toupies, et 
elles tournent en même temps autour 
du Soleil. 

Cette théorie permettait ainsi d'ex- 
pliquer aussi bien la succession des 
saisons que celle du jour et de la nuit. 
Bien qu'elle fût considérablement mo- 
difiée par la suite, son point de départ 
était exact. Sa principale lacune — 
comblée plus tard par KEPLER — fut 
de ne pas spécifier que les orbites 
planétaires sont des ellipses. 
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Vous trouverez dans ce numéro: 
LE GRAND BLEK 
LOBO KID 
COPERNIC 


LE GRAND BLEK 


vous offre pour 1,°20 


LE SPECIAL N. 24 de 


KIWI 


3 HISTOIRES COMPLÈTES 


200 pages de dessins 


DEJA EN VENTE 


“LES 4 AS”. TOUS LES ATOUTS DANS VOS MAINS 


= T 
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